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SUJET D’INVENTION : Ouvrez les yeux ! 

 

 « Ordinateur, appareil photo, téléphone portable, caméscope, etc., notre regard est entre nos mains, hors 

de nous. Les objets de la technologie nous ont arraché les yeux. Ils ont mis nos yeux dehors. Nos paupières 

se ferment sur des trous. Nous ne voyons plus rien. La puissance de la science nous a dépossédés de notre 

puissance de regard. Vous pouvez dormir, la science et la technique voient pour vous. A l’âge 

hypermoderne, nous sommes regardés, on est vu, on voit pour nous. Autant dire que l’art du regard se 

perd. On ne sait plus voir. On n’y voit rien. On a les yeux fermés. Mais on peut aussi vouloir les ouvrir. Ce 

qu’on y gagne ? Un peu d’intelligence, et, par là, la possibilité de nous orienter un peu mieux dans ce 

monde, c'est-à-dire d’être un peu moins les jouets de ce monde. Ce qu’on y gagne, finalement, c’est un peu 

de liberté. » (Gérard Wajcman, L’œil absolu, 2010) 

SUJET : Vous avez découvert, le 4 octobre dernier, le Centre d’Histoire de la résistance et de la 
déportation : A votre tour, ouvrez les yeux ! Décrivez, puis surtout expliquez ce que vous avez vu, en vous 
interrogeant sur vos sensations, émotions, sentiments, réflexions. 
Consignes : 
 Vous dépasserez le « j’aime » / « je n’aime pas »… Vous chercherez à définir vos émotions, à 
décrire ce que vous avez ressenti en découvrant ce musée ; 
 Exemples de questionnements envisageables : Dans quelle mesure cette visite vous a-t-elle permis 
de « mieux vous orienter dans notre monde » ? Vous sentez-vous concerné par l’héritage que nous 
laissent ces anciens résistants et déportés de la seconde guerre mondiale ? 
 La longueur de votre texte sera approximativement d’une page. 

CHRD 
À Lyon, comme en d’autres villes et 
particulièrement dans la moitié sud du 
pays, naît à la faveur du vingtième 
anniversaire de la Libération, un musée 
de la Résistance animé par d’anciens 
résistants et déportés, soucieux de 
préserver les traces de leur histoire. Porté 
par quelques résistants de l’intérieur et 
de la France libre avec le soutien du maire 
de l’époque Louis Pradel, le premier 
musée de la Résistance et de la 
Déportation est inauguré le 8 mai 1967 
rue Boileau (6e arrondissement), dans une 
salle prêtée par le Muséum d’histoire 
naturelle.  


